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  Chapitre 1
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    C’est l’une de ces nuits noires de l’automne, sans lune ni étoiles, de celles qui annoncent un hiver glacial. Quelques traînées de phares et des fenêtres éclairées découpent l’obscurité. On y voit des scènes de vie : ici, un couple fait la vaisselle ; là, une vieille dame monte le son de la télévision ; là-bas, un homme sort de chez lui pour descendre les poubelles…

    En somme, une soirée banale, sans intérêt. Et le dîner que l’on devine à travers les baies vitrées d’un majestueux manoir ne déroge pas à cette règle.

    Installée à table sur une chaise à haut dossier, une jeune fille aux cheveux blond pâle semble passer le temps en scrutant d’un air morne les tableaux accrochés devant elle. Ce dont parlent ses parents ne l’intéresse guère : depuis des événements récents, elle ne prête plus vraiment attention aux discours de sa mère.

    — Tu l’aurais vu ! s’exclame justement cette dernière en levant les yeux au ciel. « Mais faites attention ! », « Aïe, aïe, aïe, pas si vite ! », « Douuuucement… ». Comme si les déménageurs étaient des brutes ! Ces professionnels, pourtant triés sur le volet ! Car tu te doutes que je n’ai rien laissé au hasard. Lilou Chen s’est occupée de la sélection. Enfin, toujours est-il qu’il poursuivait les ouvriers en les abreuvant de conseils malvenus, au point qu’il a failli provoquer une collision !

    À ce souvenir, elle secoue la tête avec un sourire sarcastique et soupire :

    — Heureusement qu’il ne sera plus dans nos pattes, celui-là.

    — Alors, ça y est, tu as mis au placard cet enquiquineur de Fonstrant, le conservateur ? s’enquiert son mari.

    — C’est certainement la meilleure chose que j’aie faite cette année, répond-elle avec régal. Une fois le dernier carton chargé dans le camion, il a voulu monter avec le chauffeur pour vérifier que les œuvres arrivent à bon port ! Je l’ai intercepté pour le prendre entre quat’z-yeux. Il était terrorisé ! Il savait pourtant ce que j’allais lui dire. C’était clair depuis le début qu’une fois le déménagement terminé, il serait démis de ses fonctions. Pourtant, il avait quand même l’air de croire que cela n’arriverait pas. J’ai donc pris mon ton le plus professionnel, et je l’ai chaleureusement remercié pour son aide et pour tout ce qu’il a accompli pour Aimange.

    — Quelle a été sa réaction ?

    — Oh ! Il ne semblait même pas m’écouter. Il regardait anxieusement les véhicules partir, comme s’il voulait les suivre, ou je ne sais pas. Bref, c’est fait !

    Alors que leur cuisinier vient débarrasser la table pour apporter le plat suivant, leur fille lâche :

    — Et où vont les œuvres ?

    — Tiens, ça t’intéresse, maintenant ?

    Laura lance un regard noir à son assiette et la repousse vers le cuisinier en marmonnant :

    — Bah, oui, évidemment. J’imagine que tu as tout prévu pour qu’elles soient en sécurité… vu leur valeur.

    — Bien sûr, ma chérie ! réplique sa mère, étonnée. Lilou et Vladek ont d’ailleurs accompagné les déménageurs pour s’en assurer. Ils ne devraient pas tarder à revenir, ajoute-t-elle en jetant un œil à la pendule du salon.

    — Que comptes-tu faire des œuvres ?

    Un léger sourire étire les commissures des lèvres de la femme :

    — Tu sais, Laura, je crois qu’elles ne manqueront à personne. Le musée avait si peu de visiteurs. Elles seront stockées jusqu’à ce que… eh bien, jusqu’à ce qu’un autre lieu soit intéressé pour les exposer.

    Le claquement sec de la porte d’entrée interrompt leur conversation, et les deux gardes du corps, Lilou et Vladek, entrent dans la salle à manger.
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    — Mes hommages, madame, déclare l’homme émacié d’une voix grinçante. Nous avons…

    La maire se lève immédiatement et leur fait signe de se diriger vers son bureau. Entendant leurs pas s’éloigner sur le parquet lustré, Laura saute de sa chaise sous le regard surpris de son père.

    — Je n’ai plus faim, je vais me coucher.

    Elle sort en trombe de la salle à manger et s’empresse d’aller jusqu’au bureau de sa mère, dont la porte vient juste d’être refermée. Avec prudence, elle s’agenouille contre le battant et y colle son oreille. Elle ferme les yeux pour faire taire les battements de son cœur et se concentre sur les filets de voix provenant de l’intérieur.

    — … transporteur a pris le relais, explique Lilou. Nous pouvons maintenant vérifier son parcours en suivant sa trace GPS. Tenez… il passera la frontière allemande dans deux heures…

    — Ce qui fait qu’il arrivera en Suisse vers…

    — … vers 2 h 00 ou 3 h 00 du matin, au plus tard, complète Vladek. Les pièces seront acheminées jusqu’à votre coffre dans la foulée…

    Des bruits de pas dans le couloir obscur font sursauter Laura, qui fuit sa cachette sans demander son reste, avant de filer à l’étage s’enfermer dans sa chambre. Le sang bat contre ses tempes quand elle se jette sur son lit, prise de vertige. Elle tire la couette au-dessus de sa tête, les yeux pourtant grands ouverts. C’en est trop. La vente aux enchères illégale des pièces du trésor volé était déjà quelque chose, mais continuer ses crimes en détournant des œuvres d’art ! Qui sait quels autres méfaits sa mère a bien pu commettre ?
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    Le réveil tire Laura d’un sommeil agité. Bien qu’elle ait peu dormi, la nuit lui a porté conseil. Elle est maintenant décidée à confronter sa mère au petit déjeuner et, si cette dernière reconnaît ses fautes, elle pourra peut-être lui pardonner.

    Le tic-tac de l’horloge résonne dans la cuisine tandis que Laurence Astrusif porte son bol de café à ses lèvres, et la jeune fille hésite. Aura-t-elle le courage de lui soutirer la vérité ? Alors que sa mère lampe la dernière gorgée, les mots jaillissent de la bouche de Laura :

    — Est-ce que tu détournes les œuvres du musée ?

    La surprise traverse le visage de Laurence Astrusif, mais elle se reprend très vite et se lève pour poser son bol dans l’évier.

    — Allons, qu’est-ce qui te fait penser ça ?

    Laura se renfrogne : elle ne peut pas reconnaître qu’elle a écouté aux portes, sinon elle aussi sera en tort.

    — Je ne sais pas, je… On pourrait croire que tu as fait fermer le musée exprès pour ça, pour pouvoir…

    Elle ne peut pas non plus avouer qu’elle a assisté à la vente aux enchères. Se sentant coincée, elle achève tout de même :

    — … pour pouvoir les revendre ensuite.

    Laurence dévisage longuement sa fille et se rassied à table.

    — Ma chérie, c’est très grave, ce que tu insinues.

    Elle plonge son regard dans celui de Laura et ajoute :

    — Jamais je ne ferais une chose pareille.
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    Le lendemain, Laura vit sa journée de collège comme on regarde les paysages défiler par la fenêtre d’un train. Le mensonge de sa mère la fait douter une fois encore : a-t-elle bien entendu la conversation de la veille ? Elle ne peut se résoudre à accepter que sa mère lui mente.

    C’est pourquoi, une fois rentrée au manoir, elle décide d’en avoir le cœur net : profitant de l’absence de la maîtresse de maison et de sa suite, elle part inspecter son bureau.

    La pièce est plongée dans la pénombre de la fin d’après-midi. Laura allume la lampe trônant sur le bureau marqueté. Observant les nombreux tiroirs qu’il comporte, elle se demande ce qu’elle est venue chercher. Elle passe brièvement en revue des papiers sans intérêt, puis reporte son attention sur les tiroirs. Une clef tentatrice est introduite dans la serrure de l’un d’eux. Elle en approche sa main. Après tout, elle est arrivée jusque-là, autant jeter un œil… Avec précaution, elle ouvre les tiroirs les uns après les autres, brasse leur contenu, examine les dossiers, les classeurs… mais ne remarque rien d’anormal. Dans l’un d’eux, elle trouve une pile de pochettes cartonnées dont les rabats sont près de se déchirer tant elles sont remplies. À l’intérieur, un nombre incalculable de factures plus ennuyeuses les unes que les autres. Après avoir passé en revue le plus gros de la pile, Laura envisage de laisser tomber et de remettre les pochettes à leur place. Quand la dernière, au fond du caisson, attire son regard : un étrange symbole est gribouillé sur le dessus. L’extirpant du tiroir avec précaution, la jeune fille perçoit que son contenu est différent de celui des autres pochettes : un livre semble avoir été placé à l’intérieur. Elle fait glisser les élastiques des coins et soulève le rabat, qui révèle un carnet en cuir à l’aspect ancien, sur la couverture duquel est engravé le même symbole.
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    Le claquement lointain d’une porte la fait tressaillir. Elle entend la voix de sa mère et celle de Lilou Chen, et les deux femmes semblent prendre la direction du bureau !

    Gardant son sang-froid malgré l’urgence, Laura s’empare d’un livre de la même taille que le carnet et le fourre dans la pochette, avant de ranger le reste de la pile dans le tiroir. Les pas se rapprochent inexorablement. Elle considère alors la seule issue possible pour sortir de la pièce sans se faire prendre : la fenêtre. Sans attendre, elle l’ouvre, enjambe le cadre et saute dans le jardin. Heureusement que le bureau est au rez-de-chaussée !

    En chaussettes dans l’herbe humide, la jeune fille fait rapidement le tour de la maison, à moitié courbée afin que personne ne puisse la voir. Le plus silencieusement possible, elle repasse par l’entrée et file dans sa chambre.

    Une fois sa porte refermée, elle s’adosse au panneau et se laisse glisser jusqu’au sol, légèrement étourdie par la force des battements de son cœur. C’était moins une !

    Les mains tremblantes, elle décolle le carnet qu’elle a serré fort contre elle et le détaille avec intérêt. Sous le symbole, la peau sombre de la couverture est frappée d’un monogramme d’or : « C. A. ». Le sang ne fait qu’un tour dans la tête de Laura : Camille Astrusif, son arrière-grand-père ! Elle ouvre le petit registre fébrilement, manquant arracher la page de garde en la tournant pour pouvoir lire les premières lignes d’un texte écrit d’une main brouillonne… Si brouillonne qu’elle ne parvient pas à identifier un seul mot. Elle fronce les sourcils et étudie la graphie plus attentivement.
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    Son arrière-grand-père était un malin, apprécie Laura qui, munie d’un miroir, lit les confessions criminelles de son ancêtre. Les heures passent, et la jeune fille ne peut reposer le carnet. Les aventures de son aïeul ne manquent pas de piquant : non seulement il a collaboré avec l’armée allemande pendant la Seconde Guerre mondiale, mais il a en plus réussi à se faire passer pour un héros aux yeux des Aimangeois à la Libération ! Sans parler du fait qu’il est parvenu à subtiliser le trésor des mains de l’ennemi tout en lui faisant porter le chapeau. Habile !

    Camille Astrusif n’était pas encore maire quand la guerre a éclaté. Il n’était à l’époque qu’un simple soldat et avait pour mission de défendre Aimange de l’invasion allemande. Celle-ci était malheureusement inévitable et, très vite, la ville a été occupée, et ses habitants ont été soumis. Les bâtiments publics ont été réquisitionnés, les Aimangeois traités comme de la main-d’œuvre, et les soldats français faits prisonniers. Mais Camille avait un avantage dont ses camarades étaient dépourvus : il parlait allemand et anglais, ce qui était très rare à l’époque. C’est ce qui lui a permis de se rapprocher d’un caporal et d’éviter d’être envoyé dans un camp de prisonniers. Il a été placé à la tête d’une équipe spéciale chargée de faire le lien entre Allemands et Aimangeois, et ainsi maintenir l’ordre et la soumission.

    Selon ses propres termes, Camille a toujours su tirer son épingle du jeu, aussi bien du côté français que du côté allemand, par sa sociabilité et la confiance qu’il savait inspirer. Ainsi, il a noué des relations étroites avec l’occupant, au point d’en arriver à connaître certains de ses secrets : pour défendre leurs positions, les Allemands faisaient construire tout un réseau de tunnels et de places fortes dont il a fini par superviser la construction. C’est de cette façon qu’il a découvert l’existence du trésor. Les envahisseurs l’avaient extrait du musée, et caché dans un coffre dont Camille connaissait désormais l’emplacement.

    Lorsque les forces alliées sont venues libérer la ville, il les a rejointes et a contribué à la défaite de l’ennemi. Malgré sa position auprès des Allemands, il était bien connu des Aimangeois et a su se faire passer pour un résistant en aidant ses compatriotes quand cela lui était utile. Lorsqu’il s’est présenté aux élections municipales au lendemain de la guerre, la population l’a donc accueilli à bras ouverts. C’est en héros qu’il est arrivé à la mairie, prenant le contrôle de la ville et orchestrant sa remise à flot, tout en répandant la rumeur que le trésor avait disparu, emporté par les Allemands. En vérité, il n’en était rien.

    Le trésor reposait toujours dans sa cachette, et Camille était désormais le seul à détenir ce secret. Il a ainsi récupéré une partie des œuvres, ce qui représentait déjà une véritable fortune, laissant celles qui avaient le plus de valeur dans le coffre, pour « les jours pluvieux ». Il s’est servi des travaux de reconstruction de la ville pour condamner à tout jamais l’entrée secrète de la chambre forte en y faisant couler une grosse quantité de béton.

    Sa lecture terminée, Laura contemple le journal sans y croire. Ainsi donc, toute cette histoire est vraie… Elle fait défiler les pages, comme pour chercher quelque chose qui prouverait que tout cela n’est qu’un conte, qu’une histoire inventée par son arrière-grand-père… Hélas, elle doit se rendre à l’évidence : les pièces du trésor ont été écoulées par sa famille au fil des décennies, à l’occasion de ventes aux enchères illégales. Il est clair, à présent, que sa mère souhaite poursuivre le dessein de son aïeul en faisant de même avec les pièces du musée.

    Une larme coule le long de la joue de la jeune fille et vient s’écraser sur un mot, faisant baver l’encre. Laura s’empresse de l’éponger avec sa manche et remarque que sous ce mot est dessiné un symbole. Peut-être est-ce le même que celui de la pochette qui contenait le journal ? Un coup d’œil lui permet de se rendre compte que leurs formes ne sont pas vraiment identiques, mais sont assez proches.

    Maintenant qu’elle la regarde mieux, cette forme lui est familière. Elle l’a déjà vue quelque part, mais où ?

    Laura fait défiler les pages une nouvelle fois et repère d’autres symboles, sous d’autres mots. Par acquit de conscience, elle décide de les relever. Qui sait, ils pourraient peut-être cacher quelque chose ?
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